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Chapitre Un
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Kiesha Morgan était suspendue, les mains attachées au-dessus de sa tête, les orteils touchant à peine le sol. Elle portait une chemise de nuit ample et fluide qui couvrait à peine son pubis rasé. La lumière éclatante de la pleine lune brillait comme un projecteur, amplifiant les ombres environnantes. Une brise se leva, jouant avec l'ourlet de son vêtement. Ses tétons se durcirent douloureusement en réaction à l'air frais.

— Je vais le tuer, se dit Kiesha. Il est mort, dès que je descendrai d'ici.

Elle ne savait pas comment diable il avait fait ça, mais d'une façon ou d'une autre, il en était responsable.

Kiesha tira et secoua ses poignets dans tous les sens, essayant de les libérer des cordes qui les liaient. Quand les liens refusèrent de céder, elle tenta de tordre son corps, espérant qu'en exerçant suffisamment de pression sur la corde, celle-ci se détacherait de la branche. Chaque fois qu'elle pivotait dans une direction, l'élan la ramenait à sa position initiale. Elle haletait et grognait, puis se mit à jurer, exprimant sa frustration alors que ses efforts restaient vains.

Par-dessus ses marmonnements, elle entendit un bruit. S'interrompant dans sa lutte, elle écouta attentivement. À voix haute, elle cria : — Conor, je vais te botter les fesses quand je descendrai d'ici. Tu es tellement mort ! Si ça a quoi que ce soit à voir avec tes idées farfelues sur les loups-garous et toutes ces autres conneries dont tu parles toujours...

Depuis qu'elle connaissait Conor, il n'arrêtait pas de déblatérer sur les loups-garous. Il parlait sans cesse de ce qui était vrai et de ce qui relevait du mythe. Il lui avait dit qu'il l'entraînait parce qu'un jour elle aurait besoin de ces connaissances. Ouais, bien sûr. Comme si elle croyait à ces conneries ! Mais elle l'écoutait quand même, parce que sa maman lui avait appris à être gentille avec les gens, même si elle les trouvait fous. Fais-leur plaisir, disait-elle. Qu'est-ce que ça peut faire ? On ne voudrait pas blesser leurs sentiments, n'est-ce pas ?

Grâce au Monde selon Conor, elle connaissait maintenant la façon correcte de saluer un loup-garou, la hiérarchie dans les meutes de loups-garous, et un tas de choses qu'elle considérait comme inutiles. Voilà ce que j'obtiens à faire plaisir à cet homme, pensa-t-elle. Je suis suspendue à un arbre, à moitié nue au milieu des bois la nuit d'une pleine lune.

Elle entendit un autre bruit, plus proche qu'avant. — Conor ! Fais-moi descendre d'ici !

Tandis qu'elle attendait sa réponse, les poils sur sa nuque se dressèrent. Quelque chose — quelqu'un — l'observait. Elle avait supposé que c'était Conor, mais maintenant elle se dit que ce n'était peut-être pas lui. Soudain, tous les films d'horreur qu'elle avait jamais vus lui revinrent en mémoire. Sa mère l'avait toujours prévenue que regarder ce genre de choses lui reviendrait en pleine figure.

Kiesha respira lentement et délibérément, essayant de calmer la panique qui cherchait à s'emparer de son esprit. Elle scruta la clairière, s'efforçant de voir dans les ombres. Elle crut apercevoir une paire d'yeux jaunes qui la fixaient. Plusieurs paires. Oh, ce n'était vraiment pas bon. Tandis qu'elle observait, des créatures se matérialisèrent depuis le fourré obscur jusque dans les ombres à la lisière de la clairière.

Des loups. De gros loups. Cinq d'entre eux.

Frénétiquement, Kiesha essaya de se rappeler tout ce qu'elle avait jamais appris sur les loups. Ne les regarde pas dans les yeux. Non, attends. C'était pour les chiens. Ne montre pas ta peur. Bon, laisse tomber ! Elle était déjà tellement effrayée qu'il était surprenant qu'elle ne se soit pas pissé dessus. Pourquoi, oh, pourquoi, n'avait-elle pas regardé Animal Planet quand elle en avait eu l'occasion ? Alors peut-être qu'elle saurait quoi faire.

Est-ce que les loups mangeaient les humains ? Mon Dieu, elle espérait que non.

Elle psalmodia « Mon Dieu. Mon Dieu. Mon Dieu » à mi-voix jusqu'à ce que cela devienne un mantra. Son esprit vidé par la peur, elle ne pouvait penser à rien d'autre à dire.

Au son de ses incantations, les loups s'arrêtèrent et se regardèrent. Une forme de communication semblait passer entre eux. Un par un, ils avancèrent dans la clairière. Restant totalement immobile, elle attendit de voir ce qu'ils allaient faire. Conor, si je meurs ce soir, je te hanterai pour toujours, pensa-t-elle.

L'un des loups se détacha des autres et entra dans le clair de lune. Il était grand et gris avec un museau blanc. Le long de son dos, la fourrure aux pointes noires formait un motif. C'était difficile à dire, mais ses yeux semblaient luire. Non, ce devait être un effet du clair de lune. Il s'avança lentement, presque en rampant, les oreilles plaquées contre sa tête. Si elle ne savait pas mieux, elle aurait dit qu'il essayait de ne pas l'effrayer. Sans blague ! Qui ne serait pas effrayé par un loup de la taille d'un poney ?

Il rampa vers elle, reniflant l'air. Peut-être était-il juste curieux. Elle ne savait pas vraiment et s'en fichait, tant qu'il ne la mangeait pas. Alors qu'il s'approchait, Kiesha regarda directement dans ses yeux dorés, trop effrayée pour bouger. Il s'approcha à quelques centimètres puis s'assit sur ses pattes arrière. Le loup la fixait, la langue pendante, la tête penchée sur le côté. Elle jurait que la bête se moquait d'elle.

— Tu me trouves drôle, c'est ça ? demanda-t-elle. Ses oreilles s'inclinèrent vers l'avant comme s'il — lui, si la taille de cette chose entre ses pattes était une indication — écoutait. — Essaie de te réveiller attaché à un arbre au milieu des bois entouré de prédateurs et on verra comment tu te sens.

Une étrange lueur entra dans ses yeux, et elle sut d'une certaine manière qu'il riait d'elle. Super ! Il pense que je suis une comique. Content que quelqu'un s'amuse.

Pendant que son attention était concentrée sur le loup gris, les autres s'étaient silencieusement rapprochés et se tenaient maintenant assis près de lui en demi-cercle face à elle. Alors qu'elle passait d'un loup à l'autre et que rien ne se produisait, la peur s'estompa et la curiosité prit sa place. Un à un, ses muscles se détendirent à mesure que la tension quittait son corps. Elle n'avait jamais été aussi proche d'un loup vivant. Si elle survivait, elle ne le serait peut-être plus jamais.

Profitant de l'occasion, elle étudia les autres. Le loup à côté du gris était tout aussi grand, mais bâti sur une échelle plus mince. Sa fourrure noire était givrée de blanc. Le troisième loup était tout blanc à l'exception de son nez et de son museau, qui étaient noirs, attirant l'attention sur ces crocs meurtriers. Le quatrième loup était tout noir, sauf pour une chaussette blanche sur la patte avant. Cela aurait pu être comique s'il n'avait pas eu l'air si féroce. Le dernier était blond. Elle se demanda si les loups avaient des blagues sur les blonds stupides comme les humains.

Une sorte de signal semblait passer entre eux une fois de plus, et elle se crispa. Quoi encore ? Un par un, ils se penchèrent et commencèrent à la renifler, en partant de ses pieds et en terminant à son entrejambe. L'un d'eux s'approcha si près qu'elle sentit l'air humide de ses narines sur son mont de Vénus.

— Hé ! Arrêtez ça. Je ne suis pas une chienne en chaleur que vous pouvez renifler !

L'un des loups émit un bruit de reniflement qui lui rappela un rire.

Puis le loup gris s'approcha davantage. Commençant par ses pieds, il remonta lentement son museau le long de ses jambes, laissant une traînée de fraîcheur humide sur son passage. D'un rapide coup de langue, il lui lécha le clitoris. Elle hoqueta en serrant les cuisses et tenta de s'éloigner. Son grognement fut bas et menaçant.

Il lui lécha à nouveau le clitoris alors qu'elle se balançait en revenant à sa position initiale. Puis il tenta d'enfoncer son museau dans son entrejambe. — Recule, sale cabot, dit-elle, et elle lui donna un coup de pied à la tête. Il esquiva avec une grâce fluide. À nouveau, elle entendit ce bruit de reniflement, cette fois venant du reste du groupe.

Tandis qu'elle traînait ses orteils pour arrêter de se balancer d'avant en arrière, le loup gris regarda les autres et hocha la tête. Elle cligna des yeux. Il n'avait pas pu simplement hocher la tête. Elle devait imaginer des choses. Non, mieux encore, elle était en train de rêver. C'était un cauchemar dont elle avait hâte de se réveiller.

Les loups rejetèrent leurs museaux en arrière et hurlèrent à la lune, un son de célébration joyeuse. Cela la fit sursauter et elle tressaillit, se mordant accidentellement la langue. La douleur lui confirma que ce n'était pas un rêve.

Alors qu'elle suçait sa langue, essayant d'apaiser la douleur, le loup gris s'avança à nouveau. Une minute, un loup se tenait devant elle ; la suivante, un homme.

Un homme nu et excité.

Conor n'était pas fou. Les loups-garous étaient réels. — Oh merde, je suis vraiment dans la mouise. Puis tout devint noir.
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Alex Wolfe sourit largement en s'élançant pour rattraper sa compagne qui s'affaissait. Le sourire se transforma en un rire franc lorsqu'il pensa à quel point elle serait furieuse à son réveil.

Il soutenait sa taille, son mont de Vénus pressé contre son ventre nu. Le rire s'estompa tandis que la chaleur prenait sa place. Il se rappela son goût. Une saveur sucrée-salée avait explosé dans sa bouche, même sous sa forme de loup. Il n'avait eu qu'une seule pensée : encore. Puis, elle lui avait donné un coup de pied. L'instinct l'avait fait sauter hors de portée, alors même que l'eau lui venait à la bouche pour un autre échantillon. Elle était tout ce que Conor avait promis, et même plus.

Il baissa les yeux vers la femme dans ses bras. Kiesha Morgan, sa véritable compagne. Dieu, il avait presque abandonné l'espoir de la trouver un jour. Il avait prié et attendu pour elle pendant plus de vingt ans. Il y avait des femmes qu'il aurait pu choisir comme compagne, bien sûr. En tant qu'alpha, il avait eu le choix parmi les femmes de sa meute et d'autres. Mais il avait voulu, avait besoin, d'un véritable lien de compagnon. Rien d'autre ne ferait l'affaire. Il avait pratiquement abandonné tout espoir quand il avait reçu la convocation de Conor.

Conor était légendaire parmi les métamorphes. Il avait la capacité de détecter les compagnes potentielles parmi les humains. Alex ne savait pas ce qu'était Conor ni comment il faisait. Ce qu'Alex savait, c'est que Conor était extrêmement puissant et pouvait faire pour les métamorphes ce qu'ils étaient incapables de faire eux-mêmes.

La nature humaine d'un métamorphe mâle lui permettait de s'accoupler et de se reproduire avec n'importe quelle femelle de son espèce. Les humains étaient un peu plus complexes. Tu pouvais t'accoupler avec une humaine mais ne pouvais pas te reproduire avec elle à moins qu'elle ne soit ta véritable compagne. Ce n'est qu'avec une véritable compagne que les deux côtés de ta nature pouvaient se lier - l'humain et l'animal. Le terme humain pour les vrais compagnons était âmes sœurs.

Se concentrant à nouveau sur la femme dans ses bras, Alex étudia ses traits. Elle était magnifique. Avec sa vision perçante, il pouvait la voir comme s'il était midi au lieu de minuit. Son teint crémeux avait la couleur du miel. Si ces pommettes hautes étaient une indication, elle avait des origines amérindiennes quelque part dans son arbre généalogique. Son visage était un ovale classique, et ces cheveux... il adorait ses cheveux. C'était une masse épaisse de boucles brunes en tire-bouchon qui tombaient sous ses épaules.

Alex se pencha en avant et enfouit son nez contre son cou, inspirant profondément pour imprégner son être de son odeur. Son sexe palpitait avec insistance. Il était désespéré de s'enfouir jusqu'aux couilles dans son fourreau chaud et humide. Mienne, pensa-t-il, toute à moi.

Ses seins généreux suppliaient d'être sucés. Il les voulait nus. Son regard parcourut ses mamelons qui se dressaient dans l'air frais de la nuit, puis le léger renflement de son ventre et ses cuisses féminines. Elle était bien en chair. Pas de brindille pour lui. Un homme voulait quelque chose à quoi se tenir, quelqu'un qu'il pouvait baiser sans craindre qu'elle ne se brise. Alex céda au besoin de lui prendre les fesses. Oh, oui. Bootylicious, comme diraient les jeunes.

Il caressa vers le bas jusqu'à pouvoir saisir l'arrière de ses cuisses, puis écarta ses membres pour que son sexe soit entièrement exposé. Elle se réveillerait bientôt, mais avant cela, il voulait goûter une fois de plus. Alex tomba à genoux et drapa ses jambes sur ses épaules. Il se pencha en avant et enfouit son nez contre ses lèvres intimes, inspirant une nouvelle fois le délicieux arôme de son odeur féminine. En arrière-plan, il entendait les autres loups quitter la clairière, mais son attention était fixée sur la femme dans ses bras. Il tendit la main et écarta ses lèvres, s'offrant une vue excellente de son sexe. Puis, lentement, il la lécha de son vagin à son clitoris. Ses yeux se fermèrent tandis qu'il savourait le goût de ses jus qui coulaient dans sa bouche. Encore et encore, il léchait, alternant en enfonçant sa langue profondément dans son sexe pour plus de sa saveur sucrée-salée.

Sa prise fermement sur ses hanches, il la maintenait immobile alors qu'elle gémissait et se cambrait contre sa bouche. Il caressa son clitoris tout en plongeant sa langue dans et hors de son sexe, exactement comme son membre brûlait de le faire. De plus en plus vite il allait, sentant son orgasme approcher. Finalement, ses cuisses se serrèrent autour de sa tête, son dos s'arqua fortement, et l'orgasme la submergea.

Alex écarta les cuisses de Kiesha de l'étau qu'elles formaient autour de sa tête. Se relevant rapidement du sol, il la laissa suspendue tandis qu'il tournait derrière elle. Il se baissa et passa son bras droit sous son genou, souleva sa jambe et ouvrit son corps à lui. Alignant son sexe avec son vagin encore palpitant, il s'enfonça profondément en elle. Merde, elle était serrée, humide et tellement chaude. Il ne pourrait pas tenir longtemps. Heureusement, il avait toute la nuit.

Avec son bras gauche autour de sa taille, il poussa, lentement au début, puis avec plus de vitesse. Ses gémissements et soupirs sensuels le rendaient fou. En inclinant son bassin vers l'arrière, il changea d'angle et plongea encore plus profondément, chaque poussée frappant ce doux paquet de nerfs situé au fond d'elle. Le bout de ses doigts caressait son clitoris. Elle cria quand elle jouit.

Alex bondit en avant, plantant ses dents dans le tendon où son cou et son épaule se rejoignaient alors qu'il atteignait l'orgasme. En mordant, il marqua Kiesha comme sa compagne pour l'éternité, tout en éjaculant dans son ventre attendant et avide. Ses muscles internes continuaient de se contracter, serrant et relâchant, le vidant complètement. Épuisé, Alex lécha l'épaule de sa compagne, guérissant la blessure qu'il avait faite en la marquant. Rassasié, il s'appuya contre son dos, luttant pour reprendre ses forces. Elle était enfin sienne. Il l'avait marquée, revendiquée, et maintenant il ne la laisserait jamais partir.
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Chapitre Deux
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Kiesha reprit progressivement connaissance, son esprit luttant pour comprendre ce qui s'était passé. En essayant de bouger, les souvenirs lui revinrent en une série d'images. La clairière au clair de lune. Les loups. Un loup gris qui, l'instant d'après, était devenu un homme.

Elle prit graduellement conscience de mains masculines et fermes qui tenaient ses jambes et d'une délicieuse chaleur concentrée au cœur de son être, provoquant des contractions dans son ventre.

Oh mon Dieu, il léchait sa fente.

Sa langue caressait l'intérieur de ses cuisses, enflammant son sexe, mais pas à l'endroit où elle en avait le plus besoin. Alors qu'elle luttait pour se rapprocher, pour forcer sa langue vers son clitoris, il resserra fermement sa prise sur ses hanches, inhibant ses mouvements.

Kiesha gémit. Elle était si proche. Quelque chose en elle se construisait, grandissait à chaque coup de langue. Son corps se tendait, cherchait... Elle savait seulement que ce dont elle avait le plus besoin lui était refusé.

Puis elle le sentit.

Un contact léger, aérien, juste à l'endroit parfait. Encore une fois, elle essaya de se rapprocher. Encore une fois, on le lui refusa. Plus fort, voulait-elle dire. Frotte plus fort. Tout ce qui sortit de sa bouche fut un doux gémissement. D'une manière ou d'une autre, il dut comprendre ce qu'elle essayait de communiquer car la pression sur son clitoris s'intensifia tandis que sa langue plongeait plus profondément et plus rapidement. Chaque muscle de son corps se tendit juste avant qu'elle n'explose.

Des répliques ondulèrent à travers elle. La chaleur de son corps se déplaça vers son dos. Il saisit sa cuisse et l'utilisa pour soulever sa jambe droite pendant que son sexe se frottait contre son ouverture exposée. Oui, pensa-t-elle, je le veux en moi. Elle retint son souffle lorsqu'il la pénétra brusquement, ses replis s'écartant comme du beurre face à une lame tranchante. Puis il commença à bouger.

Tout ce qu'elle pouvait faire était ressentir.

Le glissement de son sexe qui entrait et sortait de son intimité. L'air frais sur ses seins qui rebondissaient dans la douce brise sous la force de ses poussées. Un bras était accroché sous son genou, ouvrant son corps à son pillage. L'autre, verrouillé autour de sa taille, la tenait fermement. Avec ses mains attachées au-dessus de sa tête, elle acceptait sa domination sur son corps.

Il tira ses hanches vers l'arrière. Cette nouvelle position provoqua de nouvelles ondes de choc à travers tout son corps tandis que la tête de son sexe frappait des terminaisons nerveuses dont Kiesha ignorait l'existence. Les doigts contre son clitoris fournissaient exactement la bonne quantité de stimulation externe.

Oh, mon Dieu, je n'en peux plus.

Elle ouvrit la bouche pour le supplier d'arrêter et cria à la place lorsqu'un orgasme la submergea. Elle sentit à peine qu'il lui mordait l'épaule, tant elle était perdue dans les sensations qui torturaient son corps.

Sa tête tomba en avant alors qu'elle luttait pour reprendre son souffle. Ça, c'était un orgasme. Il faisait pâlir tous les orgasmes qu'elle avait connus auparavant en comparaison. La pression sur ses bras diminua tandis qu'elle était libérée de l'arbre. La serrant contre son corps dur, il la déposa sur le sol. Il défit la corde qui liait ses mains, puis massa ses poignets pour aider le sang à circuler. Elle gisait sans force sur le sol frais et humide, regardant la lune.

Kiesha s'efforçait de donner un sens à ce qui venait de se passer. Jamais elle n'avait ressenti une telle félicité. Pour être honnête, elle ne savait pas que c'était possible. Maintenant qu'elle savait ce qu'était vraiment le plaisir, une partie d'elle était terrifiée. L'intensité pure des orgasmes qu'il lui avait donnés était addictive. Jusqu'où serait-elle prête à aller, que serait-elle prête à donner, pour le revivre encore et encore ? Quelle part de son précieux contrôle serait-elle prête à abandonner ?

Tandis que ses pensées tournaient en rond dans sa tête, il déboutonna sa chemise de nuit, exposant ses seins à l'air frais de la nuit. Sa bouche s'attacha à son mamelon, tétant avidement.

Je suis allongée sur le sol au milieu des bois avec un homme que je ne connais pas et qui vient de me donner l'orgasme le plus incroyable de ma vie.
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